
Déméter
ISSN : 1638-556X
Publisher : Université de Lille

14 | Hiver | 2025  
Défaire les histoires disciplinaires : frictions et appropriations réciproques
entre théâtre et performance (de 1950 à nos jours)

La légèreté du poids : l’architecture du
musée Matisse au Cateau-Cambrésis
Lola Labèque and Thomas Bachelé

https://www.peren-revues.fr/demeter/2479

Electronic reference
Lola Labèque and Thomas Bachelé, « La légèreté du poids : l’architecture du
musée Matisse au Cateau-Cambrésis », Déméter [Online], 14 | Hiver | 2025, Online
since 30 janvier 2026, connection on 01 février 2026. URL : https://www.peren-
revues.fr/demeter/2479

Copyright
CC-BY-NC

https://www.peren-revues.fr/demeter/2479


La légèreté du poids : l’architecture du
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Lola Labèque and Thomas Bachelé
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Un soulèvement calme
J comme Jazz, J comme Joie
Tissages

TEXT

« Comme une étoffe qui tombe 1 »
Toute sa vie, Matisse a peint le monde qui l’entoure comme des
motifs vivants qui trouvent leur force dans les tensions qui émergent
de leur rencontre. Les diffé rents maillons de l’archi tec ture du musée
Matisse au Cateau- Cambrésis ne cessent de nous faire traverser ces
étreintes qui fondent toute la poésie matissienne.

1

C’est en 1952, sur ses terres natales, qu’Henri Matisse (1869-1954)
œuvre pour l’ouver ture de son musée au sein de l’Hôtel de Ville. En
1982, le musée Matisse est trans féré au palais Fénelon du Cateau- 
Cambrésis, édifié à la fin du  XVIII   siècle afin d’accueillir les arche‐ 
vêques de Cambrai, et qui fut tour à tour une caserne, une fila ture de
coton, de métiers à tisser et enfin une école. En 2002, il est agrandi
par les archi tectes Laurent et Emma nuelle Beau douin puis récem‐ 
ment étendu et restruc turé par l’archi tecte Bernard Desmoulin, pour
rouvrir ses portes en 2024. Cette nouvelle mise en mouve ment des
murs du musée inscrite dans une recherche perma nente de la fraî‐ 
cheur déco ra tive au cœur de l’œuvre de Matisse confirme l’analyse de
Pierre Schneider quant à l’impor tance de la région aux yeux de
l’artiste. C’est au sein de ces « villes drapantes 2 » que s’est façonné un
regard matis sien vibrant et profon dé ment ouvert sur le monde.
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Henri Matisse a, toute sa vie, collec tionné, au fil de ses voyages, de
grands tissus colorés, décoré ses appar te ments de tapis et d’étoffes et
dressé des pans de motifs floraux sur les murs. Tissés dans sa pein‐ 
ture, découpés dans la couleur ou élevés dans d’étroits vitraux, les
motifs et les couleurs ont traversé la vie et l’œuvre de l’artiste. Dans
l’une des photo gra phies d’Hélène Adant ouvrant l’expo si tion, on voit
Matisse, un an avant sa mort, qui télé phone confor ta ble ment installé
dans son fauteuil, imprégné de la lumière du midi, avec son chat
endormi sous les motifs suspendus. Les murs de l’hôtel Régina à Nice
où il vit et travaille dans les années  1950 sont ornés de ses papiers
découpés  : lieu  d’une composition en mouve ment, cher chant les
accords sur les parois blanches de son atelier comme une parti‐ 
tion musicale.

3

Les forces naissent des tensions formelles et colo rées entre les motifs
qui cherchent leur place pour composer une harmonie commune,
sans jamais cesser d’être vivants. La proli fé ra tion des motifs traverse
la salle du musée qui expose les dessins et notam ment les études de
nus où le poids du corps semble emporté par l’attrac tion des motifs
aériens qui flottent dans l’espace du papier. Présence réelle du tissu
ou songe de drapés  : même les yeux clos, le motif proli fère, c’est un
rêve musical rempli de couleurs et d’arabesques que Matisse a dû
faire enfant, bercé par ses papiers colorés qu’il tisse au- dessus de son
lit jusqu’à la fin de sa vie, à Nice.
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Fig. 1 : Hélène Adant, Apollon, un état, Nice, 1953, Nice, Hôtel Régina, Photo gra phie, ©
droits réservés. Musée Matisse, Cateau- Cambrésis.
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Fig. 2 : Henri Matisse, Nu. Étude de torsion du corps, 1926, Estampe, litho gra phie sur japon,
48x84,4 cm, © droits réservés. Musée Matisse, Cateau- Cambrésis.

Pour contem pler la surface d’une étoffe, on peut la suspendre  : le
tissu tombant est la condi tion pour que le motif s’élève. Dans toute
l’œuvre de Matisse, le vide se colore, l’espace s’allège par la densité
des motifs qui proli fèrent, qui ne se répètent jamais de la même
manière : l’harmonie se compose par l’accord musical entre opposés.
C’est par là même qu’un pan ouvre sur la profon deur, et que l’arrière- 
plan finit toujours par remonter à la surface, comme dans l’art
byzantin où même les ombres sont lumi neuses  : un para doxe plas‐ 
tique clai re ment énoncé par l’artiste qui désire «  travailler
en densité 3  » tout en cher chant une couleur «  remplie d’air pur 4  »
comme il le confie à Louis Aragon quelques mois plus tard. Le déco‐ 
ratif matis sien déploie une tension perma nente entre des contraires :
la densité du motif condi tionne l’harmo nieuse légè reté, la conden sa‐ 
tion orne men tale produit fina le ment la respi ra tion. Dès les premières
esquisses pour le projet du musée au Cateau- Cambrésis, les archi‐ 
tectes de l’atelier Beau douin semblent convo quer la légè reté du
poids. La densité des parois drapées de brique vient se déposer
harmo nieu se ment sur un socle de verre, et s’étire au- delà du bloc
pour s’élever au- dessus du vide.
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Fig. 3 : Emma nuelle et Laurent Baudouin, Croquis pour le Musée Matisse au Cateau- 
Cambrésis, 1998.
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Fig. 4 : Henri Matisse, « Le clown », Jazz, 1947, papiers découpés, 42x65cm, © droits
réservés. Musée Matisse, Cateau- Cambrésis.

Une caisse de résonance
En 1998, au moment où ils foulent les pavés de la cour lors de la visite
préli mi naire en vue du concours pour la restruc tu ra tion et l’exten sion
du musée, les archi tectes se trouvent devant le rêve de tout concep‐ 
teur : un condensé d’urba nité au sein d’une même parcelle qui réunit
le palais occupé par les œuvres de Matisse, le marché et le jardin
public, arti culés autour d’une place. La place c’est évidem ment le
vide, l’absence d’archi tec ture qui porte en elle tout le para doxe de la
disci pline. «  Le vide est un maté riau abso lu ment essen tiel à la
percep tion émotion nelle de l’archi tec ture. Le vide permet en fait de
faire naître ce qui est, alors que lui n’est pas 5 » : il permet de prendre
du recul et d’observer le palais, battant au rythme de la brique et du
blanc calcaire dû à son appa reillage en rouge barre, tech nique tradi ‐
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Fig. 5 : Emma nuelle et Laurent Baudouin, Musée Matisse au Cateau- Cambrésis, 2002.

tion nelle de  construction 6 depuis le  XVI   siècle où une rangée de
moel lons de craie précède trois rangées de briques. Le palais Fénelon,
lui, comp tera quatre rangées pour mieux exalter le contraste et
imposer son motif rigou reux, mais incan des cent, à l’ensemble de la
parcelle. Les archi tectes projettent alors de « réunir dans une figure
unique des bâti ments proches dans l’espace et loin tain dans le temps
comme les étoiles d’une même constel la tion pour tant si éloi gnées les
unes des autres 7 ».

e
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Fig. 6 : Emma nuelle et Laurent Baudouin, Musée Matisse au Cateau- Cambrésis, 2002.

Éloquent parti pris avec l’artiste pour qui «  l’espace ne fait qu’un
depuis l’horizon jusqu’à l’inté rieur de ma chambre- atelier et le bateau
qui passe vit dans le même espace que les objets fami liers autour de
moi, et le mur de la fenêtre ne crée pas deux mondes différents 8 ».
Dérou lant ainsi ces passe relles entre le passé et le présent en habi‐ 
tant les inter stices laissés par les bâti ments exis tants, l’agence opte
pour une écri ture radi cale, lais sant la part belle à un jeu de volumes
faits de parois de verres et de parois aveugles dont certaines défient
les lois de la pesan teur en expo sant des porte- à-faux dérou tants. Le
choix de la propor tion est clai re ment fait ici, outil périlleux mais dont
la maîtrise permet de trans cender les masses. Selon les archi tectes :
« la propor tion nous boule verse, nous commo tionne, nous prend à la
gorge. La propor tion est un frisson de l’espace et nous y sommes
insen sibles tant qu’elle n’a pas atteint sa juste dimen sion. […] La
propor tion qui donne à l’ensemble une réso nance harmonique 9. » Le
musée invite à l’explo ra tion de ces mysté rieux volumes : «  le monde
que nous cher chons à atteindre est tour à tour hors de notre portée,
si bien que le mouve ment lui- même devient l’objectif de
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Fig. 7 : Emma nuelle et Laurent Baudouin, Musée Matisse au Cateau- Cambrésis, 2002.

notre  recherche 10  », tout comme les varia tions sont perma nentes
chez Matisse dont la danse du geste produit un espace vibra toire et
vivant, incarné ici dans la tension archi tec tu rale entre l’aplomb
et l’envol. 

On découvre en réalité que les volumes sont conçus comme des
boites à lumière, car fina le ment « la lumière est la matière première
de l’archi tec ture d’un musée. Elle est peut- être même le
seul  matériau 11  ». On apprécie les éclai rages natu rels indi rects,
rasants, les ombres portées et les lumières zéni thales. Autant de
dispo si tifs mettant en lumière de façon subtile les travaux de l’artiste
que tout archi tecte se délec tera de décou vrir tout au long du
parcours. En point d’orgue, pour les chan ceux visi teurs crépus cu‐ 
laires, la grande verrière de la salle des Dos qui, depuis la cour, donne
à voir cette danse miné rale en quatre temps, séquencés par la trame
de l’ensemble menuisé.

8

«  La brique  respire 12  »  : une éton nante et belle contra dic tion qui
nourrit les para doxes de toute l’œuvre matis sienne et marque notre
parcours archi tec tural à mesure que l’on approche de ces grands

9
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pans maçonnés. Il est diffi cile de passer à côté de ce maté riau à base
d’argile, abon dam ment extrait des sols fertiles du Nord, bien connu
pour sa soli dité et ses propriétés isolantes néces saires au climat de la
région. Mais outre ses qualités struc tu relles, au Musée Matisse, c’est
surtout son expres si vité qui frappe. Pour les façades opaques, les
archi tectes ont utilisé un ensemble de briques d’une teinte mono‐ 
chrome, créant ainsi une surface abstraite qui fait naître un jeu
d’ombres raffiné. «  Chaque brique est unique, chaque mur est une
compo si tion où s’exprime le talent des arti sans […] une grande trame
qui harmo nise les parois aveugles et unifie l’aspect d’un
programme disparate 13 »  : ce petit rectangle rustique de terre cuite
élevé en procédé plas tique par les archi tectes devient motif. D’autant
plus que Matisse a peint cette respi ra tion de la brique dans  les
Citrons sur fond rose fleurdelisé dont le trai te ment plas tique fait écho
aux  planches Jazz réali sées quelques années plus tard. Comme
Aurélie Verdier : « À bien y regarder, Jazz est une mise en images de
cette contra dic tion appa rente et voulue par l’artiste entre l’envol et la
brique. Plusieurs moments témoignent de cette oscil la tion entre
l’aplomb et l’aérien, entre l’élément terrestre et son  élévation 14.  »
Rythmés et tissés ensemble, les masses, la propor tion, le mouve ment
et la lumière se condensent musi ca le ment dans ce musée, défini par
ses archi tectes comme une « caisse de résonance 15 ».

Un soulè ve ment calme
Le musée du Cateau- Cambrésis nous fait traverser l’œuvre de Matisse
de manière singu lière et rare, puisque la tension entre densité et
légè reté y est d’autant plus saisis sante. On saisit la variété des tech‐ 
niques utili sées par l’artiste (dessins, pein tures, estampes, bas- relief,
livre, tissus, archi tec ture, vitraux, affiche, papiers découpés…) et donc
des varia tions plas tiques sans cesse rafraî chies. Mais surtout, le
musée expose brillam ment la puis sance de ce para doxe, notam ment
dans  les Dos en plâtre, ouvrage parti cu liè re ment éloquent pour
comprendre que défi ni ti ve ment, Matisse rend léger tout ce qui est
pesant, idée plas tique éminem ment musicale.
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Fig. 8 : Henri Matisse, Nu de dos, quatrième état, 1930, sculp ture, bas- relief, plâtre, boisages,
filasse, gomme laque, 198x119x28cm, © droits réservés. Musée Matisse, Cateau- 

Cambrésis

Les quatre états des Dos, réalisés de 1909 à 1930, font donc face à la
grande verrière qui vient déposer la lumière natu relle sur ces blocs
de plâtre. À première vue, on quitte la dimen sion légère et colorée
bien connue de l’artiste pour entrer dans une opacité décon cer tante
de couleur sombre. À bien y regarder, grâce à la scéno gra phie
proposée par le musée, les quatre blocs montrent des corps qui
flottent dans le plâtre, dans lequel les formes deviennent aériennes.
La densité du bloc condi tionne, dans un mouve ment «  puis sant
et calme 16 », le surgis se ment lumi neux. En choi sis sant, par des bas- 
reliefs, de montrer les dos tournés, Matisse donne à voir une étreinte
avec le bloc, avec la lumière en surface, mais aussi entre les courbes :
les motifs deviennent volumes. Matisse « tailleur de lumière 17 », rend
possible une « extase du bloc » 18. En effet, l’opacité qui devient lumi‐ 
neuse et respi ra toire prend toute sa force dans la matité solaire des
papiers découpés.

11

J comme Jazz, J comme Joie
La «  dialec tique du  bloc 19  » est à l’œuvre dans la série des papiers
découpés pour l’ouvrage Jazz, à la fin de la Seconde Guerre mondiale.
Inspiré notam ment par les contes popu laires, les voyages en avion et
le monde du cirque, Matisse convoque des ques tions plas tiques

12
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Fig. 9 : Henri Matisse, «  Le tobogan », Jazz, 1947, papiers découpés, 42x65cm, © droits
réservés. Musée Matisse, Cateau- Cambrésis

d’équi li bristes, de portance et d’envols, par des formes ondu lées qui
s’élancent grâce au contraste avec des lignes droites, et par des
timbres solaires qui surgissent dans le sombre.

C’est toute l’ambi guïté des papiers, comme l’écrit Georges Duthuit,
«  où nul corps ne jette plus d’ombre, étant lui- même ombre
brillante ? (…) Où ce qui meuble l’univers est voué à une irré mé diable
et merveilleuse légè reté ? 20 » Jazz est un ouvrage dans lequel Matisse
devient auteur, d’une ligne libre et dansante il décrit une énergie
vitale «  d’autant plus forte qu’elle est contra riée, compressée,
comprimée. » La légè reté ne peut exister sans le poids. Jazz doit toute
sa force plas tique à ce para doxe qu’il partage avec la joie. En effet, la
joie embrasse l’exis tence de manière incon di tion nelle, y compris son
carac tère indé fen dable. Comme l’écrit Clément Rosset,  dans La
force  majeure, cette appro ba tion au réel qui condi tionne la joie, la
rend para doxale  : «  il n’est de joie véri table que si elle est en même
temps contra riée (…) : la joie est para doxale ou elle n’est pas joie 21. »
La belle conso nance du J de « Jazz » à la « Joie », et des deux « Z »

13
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Fig. 10 : Henri Matisse, Maquette pour la chasuble noire (face), 1950-1952, dessin, papiers
gouachés, découpés et collés sur papier marouflé sur toile, maquette d’étude,

126x197,5 cm, © droits réservés. Musée Matisse, Cateau- Cambrésis.

comme des éclairs de foudre au cœur de la nuit, défi nissent en fait
tout l’art matissien.

Tissages
Le musée consacre un dispo sitif pour présenter la chapelle du
Rosaire à Vence, ultime projet de Matisse avant sa mort qui condense
toutes ses forces plas tiques en un projet archi tec tural et artis tique
total. Le tissage est convoqué dans la fabri ca tion des chasubles qui
marquent une nouvelle fois l’élan matis sien vers les mondes vivants et
les voyages, en invo quant pour ces vête ments l’« osmose – du ciel, de
l’eau et de la terre, de tout ce qui germine, vole ou nage 22 ». Au- delà
des chasubles, le tissage imprègne tout le projet, et notam ment les
vitraux et les dessins noir sur blanc inscrits sur des pans de céra‐ 
miques : tout est traité comme de grandes étoffes tombantes, nouvel
hommage à sa passion des tissus et à leur force d’expan sion des
motifs colorés.

14
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Fig. 11 : Hélène Adant, La chapelle du Rosaire, Vence, © Centre Pompidou, Grand Pa- 
lais RMN.

Les vitraux sont comme de grandes drape ries lumi neuses dont les
couleurs vives se réflé chissent et se répandent dans l’inté rieur de la
chapelle au rythme des varia tions du soleil. Grâce à la hauteur et
l’étroi tesse des vitraux, la lumière pénètre de manière plus active. Le
frère Rays si guier, avec qui Matisse s’entre tient durant toute la durée
du projet, confie que l’artiste «  a constaté que c’est en faisant
descendre une partie qu’il faisait monter l’autre et que la montée
deve nait ainsi plus  puissante 23  ». Restreindre et comprimer pour
mieux faire surgir la couleur, construire une densité avec de la
lumière : ici, tout se tisse.

15

Il n’est pas éton nant que Matisse ait puisé l’inspi ra tion de la chapelle
de Vence dans l’archi tec ture des mosquées otto manes qui ont la
parti cu la rité d’échapper aux lois de la pesan teur et au poids de
l’ombre, mais aussi de produire une sorte d’effa ce ment de l’archi tec‐ 
ture au profit du déco ratif  : « Matisse parvient même à ratta cher le
vitrail – inven tion spéci fi que ment occi den tale – à l’esthé tique musul‐ 
mane de  l’étoffe. 24  » Les céra miques comme supports sur lesquels
sont dessi nées, ou plutôt «  écrites  », les figures deviennent elles- 
mêmes tissus tombants lumi neux, Matisse étant là encore marqué
par l’influence de l’Orient qui l’a tant fasciné  : «  Contrai re ment à
l’Occi dent chré tien figu ratif, l’Islam fait une place essen tielle à l’écri‐ 
ture dans son système déco ratif. En “écri vant” ses images sur les
murs de la chapelle, Matisse augmente notre impres sion de légè reté,
de lumière et d’espace 25  ». L’influence de l’Orient permet à Matisse

16
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d’accéder à cette force plas tique de l’orne ment dont la densité
produit fina le ment l’allégement.

Cette étreinte perma nente entre respi ra tion et densité est la condi‐ 
tion de l’image matis sienne, elle est son «  pattern  décoratif 26  ». Le
poids devient léger, la pensée devient musi cale  : cette obsti na tion
plas tique qui traverse toute l’œuvre de Matisse a toujours fait triom‐ 
pher la joie. D’autant plus quand on sait qu’il n’a eu de cesse de
suspendre des motifs et des couleurs autour de lui  : il a fait danser
ses papiers découpés sur les murs de sa chambre, peint des visages
sur le plafond de son hôtel, ou suspendu, dans ses lieux de vie et ses
ateliers, le poids d’un tissu pour tant capable de répandre les couleurs
et de faire respirer l’espace par le motif. L’archi tec ture du musée rend
hommage à cette poésie de la suspen sion, para doxe d’une légè reté du
poids qui traverse les œuvres de Matisse, et nous sommes nous- 
mêmes épris dans ce «  langage des  étoffes 27  » matis sien, archi tec‐ 
tural et histo ri que ment ancré dans la région du Nord.
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